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Je ' IIII'I M I l 'a iMi . U vieille M"* 
CMBBOMMt> étmmm mou enfance. De la 
final i l de a u rnaairirt. paonocant dan* 
• M jardin, j'ai «trivi tante* les joies et 
RM tas tas tTaféds** de sa vie. N'ai-je point 
vu. très jeune, les ébats gracieux, parmi 

de a i M e , Marguerite 
Ja radaaarala, dormant à manger aux 

a—au* de la grande volière; je l'épiais 
lorsque Ue béait un livre en marchant len-
tsaaent Puis j'ai aaairté aux fiançailles de 
Marguerite, i son mariage avec aa font-

Pendant quelques mois, j'ai connu la 
jalouate ianmense et inul ik de voir à tra
vers te» tamis da asa* 
daaa la aenaf du aave, las josas des deux 
jeunes gens. Mon rivai beoreox s'appefaft 
Théophile et i avait une épaisse barbe 
noire. 

Pais le fonrticaaaaire' barbu emmena sa 
jeune «ponte dans an pays lointain. Mon 
«cur brisé a* taamiâa. ma foi! fort bien 
et assea vite. Da nouveau, je redevins 
poète et, de ma fenêtre, grande ouvert:, r aie mi* à contempler la mer bleue avec, 

droite, b presqu'île de Sairtt-Mandrier. 
La vu* qu'on a du MouriUon sur la sor
tie du port de Toulon n'est-elle pas une 
des plus bettes du monde? 

Quelques années passèrent.. 
La jardin voisin, toujours bien entre

tenu, ne m'intéressait plus. M"* Chémo
nencq. y faisait des promenades rapides, 
veinent à tout, soignant les fleurs des cor
beilles et les oiseaux de la volière. 

Un beau matin, je vis une animation 
nouvelle dans ce paysage. Marguerite était 
revenu et. avec elle, son mari barbu, deux 
jeunes enfants et une domestique de cou
leur. . 

D e mon observatoire, j'appris bien des 
choses: que Marguerite était toujours bien 
belle; qu'il y avait, dans la volière, avec 
tes vieux canaris, de frileux oiseaux des 
tles; que les petits garçons s'appelaient 
André et José. 

Trois fois, je crois, je vis revenir dans 
-fa grande m a s o e tdencieuse les voyageurs. 
Las enfant* avaient grandi; Marguerite 
conservait sa grâce et son entrain: ta 
barbe do fonctionnaire avait des reflets 
d'argent. Lorsqu'ils quittèrent pour la der
nière fois h) MouriMon. avec un impor
tant bagage et la négresse coiffée d'un 
mouchoir à carreaux, j'appris qu'ils s'en 
allaient au Sénégal, où le fonctionnaire 
venait d'être pourvu d'un poste impor
tant. 

Je ne pensait plus guère à mes voisins, 
lorsqu'un matin mon père me dit: 

— As-tu ni le journal d'aujourd'hui? 
— Pas encore, répondis-je. 
— Lis, ajouta-t-tl. en me désignant du 

bout du doigt une colonne de la première 

ras avec angoisse que la fièvre jaune 
sévissait au Sénégal, que Dakar venait 
d'être éprouvé terriblement, qu'en une 
semaine oa avait compté dix cas mortels, 
dont qoatr* dan* une marne famille: celle 
de M. Théophae Chassemu. 

Ainsi donc, Marguerite!. . Pauvre Mar
g u e r i t e ! . Pauvre vieiHe M"* Chémo-
nencq!... , 

La maison voisine sembla, du jour au 
lendemain, être une grande tombe; les 
fenêtre» a t i n e u i a m < fermées, le portail 
ne «ouvra» «tua, U vairère demeura vide. 
A u tria»»»»pi, aui jareanter ne vint ratrs-
ser.Jaa fraétru martes du pénible automne, 
la terre battu* par 1rs pluies laissa mourir 
son frais gaaon et les plantes sauvages 
envahirent les allées où un peu d'imagina
tion me faisait entrevoir encore la frêle 
silhouette ne Marguerite, mon premier 

Pauvre M"* Chémonencq! Je 1a vis m 
dt rate* occasions, vêtue de noir, errer 
coaaaaa un* ombre dans ce chaos où eBC 
ne retrouvait plus les pat de tes bien-
aimes. Ella aaarchait, un peu courbée, si 
bien que je aa pouvais voir ta figure; 
mais je pu* deviner que tes pauvres yeux 
a raient «avéra des larmes, car en* les 
refoattét du «avers de sa maio trmaigrit. 

Un jour, aaau aataatJoa fut attirée par 
dm cri* ttriatnti. Curieux, je couru* à la 
fenêtre: rien sur le boulevard qu'une calè
che vieux atytt qui faisait faire une lente 
irnmaaada i du* touristes étrangers. Mais, 
daaa la jardin sauvage voisin, une «cène 

urtee, a b o u t i t d e » â m e e a ^ u M e 
taata 4' latpe** n a u r e n a a «un v e è e l : 

1» Majorat ion de 1 0 % de l 'Impôt 
gcnéral eur le revenu. 

*» aUJaratloB d u près: du p«i Jet 

3« Majorat ion du t imbre q u i t t a n c e : 
n i r . 5 0 de 5 0 f r . à 1 0 0 fr. 
0 fr. T5 d« lot» **- » 1 6 0 ° , r -
1 fr . M de 1 .600 fr- » 1 0 . 0 0 0 fr. 
3 fr. de 1 0 . 0 0 0 fr . à 5 0 . 0 0 0 fr. 

* l 1 fr . M par tranche da 5 0 . 0 0 0 fr. 
e n tua. . ' 

* • Majoration de 150 % du t l m b . e -
ret-u: 0 fr . 5 0 au Heu de 0 fr. 20 . 

5» Majoration de 5 fr. par hec to 
l i tre d 'essence 

a» Créattoa da «eu » u s e * apéctale» 
•ur ht* v é t t e a l e a lourde: 

a ) « a x e de poids , de 4 0 0 1 1 .200 
fraaes p a r an. 

o ) T a x e de l ' encombrement , de COO 
t 1 0 0 0 fr . p a r a a . 

7» Création d'aa drett de 3 0 fr. a n 
quinta l »or lea g a s cals. 

8» Droit aupplémeata lre de 8 6 fr. 
par hectol i tre sur l'alcool. 

» • Surtaxe de 1 0 0 fr. par h e c t o -
Utre d'alcool pur »ur l e* «plrUxictix 
anlaés . 

• f a Majorat ion «le 1 0 0 % de l ' im
pôt sur l 'aride carbonique: 

8 fr. a u lieu de 4 fr. 
11» Majorat ion de la t a x e de trnn*-

_.!»alon de* t i tre* a n porteur: 0 fr , 3 0 
ponr cent au l ien d e 0 fr. 2 5 % . 

12» Appl icat ion de la t a x e eur l e 
chiffre d'affaire* aux transport* a u t o 
mobile*. 

1S» Majorat ion de 5 0 % de» t a r e * 
*nr les automobi le» a p p a r t e n a n t i * e s 
per tonne* ut i l i sant p lu* de d e u x v é 
hicule* pour le transport d e leurs 
mjrchanrfiM.-». 

1 4 * Suppress ion de la d e m i - t a x e s u r 
le* antoa de pin» de n e u f a n t , appar
t e n a n t aux propriétaire» de plna de 
d e n x voiture*. 

15* Appl icat ion de la t a x e sur l e 
chiffre d'affaires a u x filiale» de* so
ciété» g euccursalea mult ip le» . 

l e » Impôt de 1 0 % *ur l e revenu 
des capi taux mobil ier». appHcab'e», 
dan» certa in» r a s . aux aociétê* A n i -
pcnaabl l l té l imitée . 

17* Appl icat ion de l 'Impôt général 
a u x a u g m e n t a t i o n s de capita l rfarl-
s é e s a u m o y e n de pré l èvement* «ur 
le» réserves ou le* bénéfice*. 

1 8 * « o p p r e s s i o n de» exonérat ion» 
et d é g r è v e m e n t s fiscaux, réa l i sés pré
c é d e m m e n t . 

E u a t t e n d a n t m i e u x ! 

Devant la vokere, M"* Chémonencq et 
ne aaafaaat, porteur d'une cage vide, regar
daient un (aunjrbe ptt iouuut qui • • « T a i t 
fort an courroux. Le matelot avait une 
vo i s graaatvante. Il disait: 

— C'eat M bal animai, t é ! Il vous tien
dra caaaaanaael J e m'en sépare parce que 
je m'eataarnue daatarn, j * M peux pas 
h*i f s s » f s * « e 1* tour du a a a n n e . e e t a i n I 

Le uaaaalot t'en ans et la vieOW dame 
dénatura tête à têt* avec le pefveqaet qui 

' faisait des acrobaties sur les barreaux. 
Quand elle eut regardé pendant assez 

luiuttame* «an nouvel note, d e t'en alla; 
mau) C'eat ce arar-là que m déroula réton-
aaate traauan* que j e vas* vous conter et 
exeut jn W'eeennse pu* a équi ratent. 

Là vsaaaa dame était en observation 
.devant al vofcère; moi, je ta i» naturelle-

U Sénat a voté 
de 

des h u 

U earnier* c r é â t » * . ' H e a b i g a a t 
Velouté» , adhérent» , « é t a l a n t t 

ravir, l e s F a r d s " Kn B e a u t é " 
d ' H O U B I G A X T offrent t votre choix 
une g a m m e de 12 n u a n c e s , toutes 
ravtaaantee de fraîcheur e t de naturel . 
Votre parfumeur ou votre cotffeur *e 
fera u n ptaWr de v o u s les peùacoter. 
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M. DE FLEUWAU ADausNISTRATEUR 
DU CHEMN DE FER DU NORD 
Le Conseil d'administration a u che

min d e f e r du N o r d a nommé adminis
trateur M. de Elenriau, ambassadeur 
d* France , en remplacement de M. P a s 
c a l * décédé. 

ment i ma fenêtre. Soudain, le perroquet 
se mit à parler: 

— Jacquot! Jacquot! 11 a bien déjeuné! 
Les moineaux qui avaient élu domicile 

dans les arbustes proches s'envolèrent avec 
un grand bruit d'ailes, comme effrayés par 
la Usésenc* de l'intrus bavard. 

— Drôle de dérivatif pour un grand 
eeaaai-je. 

Heureusement, je demeurai là ou j'étais, 
malgré l'absence de toute curiosité, et 
j'enteodit, oui, j'entendis comme la vieille 
demi , cet mots prononcés gutturatement 
à te façon d'une leçon apprise: 

— T h é o ! - Marguerite!. . 
Il répéta deux fois l'appel. J'avais vu 

M"* Chémonencq te rapprocher de la 
volière, s'appuyer contre un montant, et 
moi, je me penchai davantage, surpris par 
cette tragique coïncidence. 

Coïncidence? N o n pasl Car, après une 
demi-nùnute aiencieuse. le perroquet lança 
un nouveau nom, deux nouveaux noms: 

— A n d r é ! - A n d r é ! - J o s é ! . J o s é ! . 
J'avais aperçu le matelot. Je pensais 

pouvoir le reconnaître. H ne s'embarquait 
nue le lendemain matin. Toute la soirée. 
j e battis les quais et les bars du port. 
J'aurai* voulu savoir d'où venait l'oiseau. 
ton histoire, et venir vite tout raconter 
i ma pauvre vieille voisine. Vainement! 
Le matelot demeura introuvable. 

. .Je suis tous les jours fréquemment a 
ma fenêtre.. J* regarde, pensif, parmi les 
herbes f o i e s comparables à une petite 
brousse, tout prêt d» la volière, M"* Ché
monencq, qui, patiente et angoissée, attend 
que le perroquet parle... 

PAUL-LOUIS HERVIER» 

Paria. 1* juin. — I * Sénat « teua ven
dredi matin une séance exceptionnelle 
pour examiner la proposition d* M rela
tive s la révtsJou As» bsux c n w m n i n i 
qui vient d'être roté» par la (Cambre. 

M.' Jeaa Base, rapporteur, affirme que 
cette mesure ne sera qu'as* loi provisoire. 

M. Feeraaa* objecte que cette lot va. 
a s * foi» Se plu», bouleverser le» conter, -

M. P*aaa*i*r fait remarquer que le vote 
de .cette loi est urfent, car ua grand nom
bre s e knats ires s * peuvent plu» payer de» 
Jorera majoré». < Je vout demande de 
faire pour le» baux commerciaux ce que 
vous t r è s fait pour le* ( a u x runrax. 

Oa paase à la dascnsslsn Aa» article*.. ] 
A l'arMcle 1 " , M. Lara* défend aa »mraV 

dsment tendant à «dsisttre la révision de» 
baux, k comiition que lé prit «oit supé
rieur d'un quart au moin» du prix de la 

I * Béasrt adopte «salement s a aaundl 
mest d* M. Lhrrsr, tentant h porter la 
duré* • !• in de» baax « n a i i i k rerlslo» 
de • 1 • «a». XJ» Héast adapte le* «astre 
premier» aaMas de l'artictt 1" , modifié 
s i ss i qu'il mi t . 

Le* prix de* baux à loyer» normaux, 
prorogé» ou renouvelas, d'immeuble» on 
d* locaux à aaag* commercial, industriel 

artisanal, ayant pris cours avant le 
Joi let 1082 et d'us» duré» eoatrae-

toeue «gale oa supérieure h 6 an*, pour-
roat être reriara, ea vu» d'un» réduction 
d« prix. 

lie» baux conclu» au choix de» parties, 
pour de s périodes »uece»*ive« ayant pris 
eour» vast l e 1*' juillet 1032, dont l'en
semble égal* ou dép*ta* 0 ans, pourront 
de même être révisé*. 

La réduction. Axée soit par transaction 
amiable, soit par dècisloa d* justice. »era 
applicable h partir de la ésmaaJ* et pour 
la duré* du bail ou d» la prorogation res
tant à courir. Le prix des baux rérisc* 
en vert* d* la loi du • juAlat 1963. pourra 
• tre réduit, d'ore» et déjà, aaas «u'ii soit 
tenu compte de l'exclusion d* délai prévu 
par l'article 5 de la ti.'.e lui. 

Sur l'aimé» 5. M. Aadré Leaert l'éton-
ae que les société» d* capitaux et notam
ment le» société» h succursales multiple», 
as «oient pas exclues du droit de révision 
et demande qne ce paragraphe «oit ré
servé pour en préciser le* terme*. 

L* Sénat en décide ainsi et adepte 
l'article 2, qui stipule que 1* prix du 
bail, âpre* révision, ne devra pas dépas
ser la valeur locatlrt équitable au jour 
de la demande. 

Séance levée h 11 h. 43. 
I* Sénat a repria sa sésnee a 1<~> h. 10. 
Le désaccord entre te» deux Asaeenbléea 

persiste sur l'article 5, dont le Sénat 
adopte sensément les deux derniers «l iséas 
du texte d» 1* Chambre qui admet une 
variation de plus du quart de la valeur 
lorative. En outre, le* action* en révision 
actu«niaitut en eouT» resteront soumises 
aux restes de procédure ordinaire. 

Apre» quelque» réserve» du ministre, 
l'ensemble «et adopté. 

A LA CHAMBRE 
Taris , 1 0 juin. — La Chambre a 

t ê t u vendredi m a t i n une t é a n c e p . u r 
flser la da te de p lus ieurs IbMrpt n a 
t ions . 

L A première de ce l l es -c i £ iuao» i t 
Ou M. Edouard Soul ier , qui dés irai t 
connaître l e s m o t i f s qui ont condui t 
le G o u v e r n e m e n t A suppr imer le* aub-
vent iona a u x m i s s e s d e secours de* 
travai l leurs l u d é p e n d a n t s . 

Apres i n t e r v e n t i o n de M. F r a n ç o i s -
Albert , m i n i s t r e dû Travai l , cette' 
l U e r p e l l a t l o n a été r e n v o y é e t la 
sui te . 

L'autre Interpel lat ion a v a i t é té dé -
p r s é e par M. Midol, sur les q i u t r e 
di-rniers a c c i d e n t s de c h e m i n de ter. 

Après exp l i ca t ions de M. Apprl l , 
arus-secrétnlre d'Ktat anx T r a v i o x 
publ ics , ce t te interpel lat ion a é té éga
l e m e n t r e n v o y é e 4 la su i te . 

La s é a n c e e s t l evée à 1 1 a. 3 3 . 

La santé 
de M. Philippe Berthelot 

M. P h i l i p p e Berthelot . ambassadeur 
de France , ancien secrétaire g-énéral du 
rtinistère des A f f a i r e s étrangères , avait 
dû, o n le sait , abandonner son poste 
pour raison de santé. 

D a n s la journée de jeudi , l'état de 
M. Berthelot s'est subitement aegravé 
et a donné des inquiétudes à son en
tourage. On déclarait aujourd'hui à 
.«on domicile qu'une légère amélioration 
s'était manifestée . 

M. DOLLFUSS A PARIS 
Le Boiinrct, 16 ju in . — Le chanee-

V't-i autrichien Dol l fuss , voyageant i 
l'^rd de son avion spécial p i loté p a r 
l'aviateur Etr.ler, est arrivé au Bour-
jret k 13 h. 13, venant de Londres. 

Le ehancelier Dol l fuss a r e n d j visite 
à M. Daladier et k M. Paul-Boneour. 
'I s'est fél icité de l'esprit de eompré-
hvi.sion et de bienveillance qu'il a trou-
vû ehez ses interlocuteurs, à Regard des 
i r^blèmes de la v ie économique autri-
i\ iemie et de la nécessité de réaliser 
! emprunt . 
7 1 0 , 0 6 0 . 

tournai de RoubaW H 

QUELQUES ÉCHOS 

i^ilTé^ZmL s T a s T r a u t e 
ut de la thtmrd* dans as maison. 

rapprocE (cher * 

R A F F 
d* 
berge de 
moment d o 
a'il j* avait 

— 0*«s*a» . 
— Cofabldn de «nuaetaT 
— U s e ' m i l u 
— Apportes-le* moi. 
Lossque cet oedre es» é té I » « B » K et sue 

la rereant* eut rare a** ara»** dieux ou t 
n'y sreait «as* « s art» d« chicorée dans la 
aasison. Dupont décmra. cTus-sir satisêait: 

— ï v è * bien. Et maintenant, mkts-moi 
du café. 

* 
UféC P L A N I T E D S CENT KILO-

M t T R E S D C D I A M t T R C . — L'observa
toire e* Joèanueséjurc, .0»o« l'Afb.qu» du 
Sirt, vient d » asjffu * i*H une noureH» pla
nète mssu*wl.t. t l»**•«»!*> h autre sys
tème solaire. , 

Mie m e s u r e ^ j e n ^ l Ç g ^ k i i o m è t r e e de 
distance d ^ e î i a ï a ^ s w ' I M t o n » - ^ Irt»»-

4 e Ja ttnr*. On srbore s i eBe vs se 
i* eehV àscouiverte « y i 

^ a n j n i t i n n h u n e 
. « y Ummésrs» pour 

i — ntuan. Le f u t que cet astre 
_ n'ai* pas esesré é té ssjs»>é tait 

peaser oefil décrit n * erbe immense et 
rfifà s e •'«ppruche que earement de la 
terre. 

• » 
LEUR « HÉROS s ET LES NOTRES. 
Ayant a choisir ua béro* national dont 

1* mémoire «oit e*pabl* d'exciter leur 
nsùoualasme déjà exaspéré, les Boches so t 
trouvé ce Léo fsexdagater qui fut tuacué le 
26 mal 1023, k Oolshesn, pour avoir fait 
dérsiWVr un Uum transporta»* de» aoaasts 
fpsnçsjs. Dan* ton* Je» par» civilisé», un 
tel «ete s» awnane ou asaasssnat. Pou» les 
boche*, c'est pur héroïsme: on a le» héros 
qu'on mérite. Conahien n'en a«rio»s>nou« 
pas k honorer, noua, de* héros, qui forem 
en même tesnp» des victime* de Js barbarie 
boche, depuis le maire de Senli» juaqu a 
Edith CsveH, et de» héros qui, eux, ne 
furent pas des anse**»*, ami* de* inno
cent» qne le* Allemand» torturèrent et 
fusillèrent sans raiaon, pour seuiemerrt 
leur hsène et par goflt de la barbarie. Et 
U n'y surs i t ps s ause» d» Jour* dsroi 
l'année pour célébrer l'armiveraajre de 
1 s s s smins t de vieillards, d'infirmes, de 
femmes, d'enfants, qui ne commirent 
d'antre crime que d'être Français, «n c*u-
trsir» d» ce SrAJafeter, qui fut condamné 
A mort parce que, volontairemerst, eciem-
ment, ri fit déminer u » trust qui oaues ls 
mort d'ans trentaine d* nos soldats e* 
occupation dan» la Ruhr. 

GARANTIE. — En fUnant à trsver» le» 
boutique» d'antiquité, on tooriat» fr*sK*-s' 
TOT*reant ea fMue, avait découvert, un 
Bnbens. Le prix éta i t cher, mai* un 
But te» , n est-ce pas? . . . 

Cependsat. avsat d» se décider, l'acqué
reur éventuel voûtait être «Or d* n'être 
p u volé. Aussi demsods-t-U k l'antiquaare : 

— Est-B vraiment aotWntfqu»? 
L'sntiqunir» leva les braa au ciel: 
— Yen* e n doutes? J e voua le garantis 

trois an* sur facture! 
S , 

L'EFFECTIF DU PERSONNEL 

DES GRANDS RÉSEAUX 

DE CHEMIN DE FER 

Taris , 1 6 Juin. — Le 2 3 févr ier 
1 9 3 3 , M. Meck, d e m a n d a i t t M. l e 
Minis tre dea T r a v a u x p u b l l c t : 1* quel, 
e»t l 'effectif total , p » r réseau, du 
personne l dea gzanda réaeanx d* c h e 
m i n d e f e r : A ) AU 3 0 ju in 1 0 3 0 ; 
E ) A u 3 1 d é c e m b r e 1 0 3 1 ; C) Au 3 1 
décembre 1 9 3 2 ; 

2° Quel e s t le m o n t a n t total des 
(".«'penses de personne l e n g a g é e s par 
l ' eusemble de s grands réseaux pour 
c h a c u n e des a n n é e s 1 9 3 0 , 1 0 3 1 e t 
1 9 3 2 . 

L' a Officiel » public aujourd'hui 
la réponse s u i v a n t e de M. le Minis tre 
tics T r a v a u x p u b l i c s : 

L e s t a b l e a u x c l - d c s s o u s , d o n n e n t 
les r e n s e i g n e m e n t s d e m a n d é s . L e s 
s ta t i s t ique* établ ies pour 1 9 3 0 ne 
comportant p a s les affectifs au 3 0 
Juin, l es chiffres portés dans la pre
m i è r e co lonne du premier tab leau 
sont ceux des effect i fs a u 31 d é c e m 
bre 1 0 8 0 . 

Effect i f total du personnel au 3 1 
décembre des a n n é e s 10.10, 1 0 3 1 , 
1 9 3 2 ( y compris l es auxi l ia ires t t l es 
t e m p o r a i r e s ) . 

R é s e a u x : Etat 19P.0, 8 3 . 9 0 8 ; l f « l , 
S t . . 1 2 3 ; 1 9 3 2 , 8 1 . 2 3 0 . 

Nord. 1 9 3 0 , 7 7 . 3 7 9 ; 1 9 3 1 , 7 8 . 3 7 7 ; 
I M S , « 9 . 9 6 0 . 

E s t : 7 3 . 8 3 8 . 0 9 , 4 0 0 , 6 0 . 0 8 1 ; I \ -
L . - M . : 1 2 8 . 1 7 3 . 1 1 8 . 3 3 0 . 1 1 4 . 9 . U ; 
Midi : 3 0 . 8 7 6 . 3 3 . 3 3 8 . 3 4 . 5 4 0 : I'. O.: 
0 3 . 4 2 0 , 0 1 . 5 0 1 . 8 8 . 6 2 8 ; C e l n t u n s : 
4 . 1 0 9 . 4 .0^8 , 3 . 8 2 8 ; A. L. : 37.1SC, 
3 5 . 3 6 4 . 3 2 . 8 7 7 . 

D é p e n s e s du personnel ( tra i te 
m e n t s e t c h a r g e s patronale*, re t ia i -
te*. e t c . ) (chiffres en m i l i t o n s ) . Ré
s e a u x : E t a t : 1 9 3 0 . 1 4 3 7 . 5 ; 1 9 3 1 , 
1 4 4 3 : 1 9 3 2 . 1 3 9 0 . 8 . Xord: 1 3 0 7 , 3 , 
]34. i . ( i . 1 3 2 2 . 3 . E s t : 1 2 0 1 , 6 , 1 1 S 5 . 5 , 
1 1 1 4 . 1 . P . - L . - M . : 2 0 2 8 . 1 9 S 5 . 8 . 
1 9 1 7 , 3 . M i d i : 5 4 1 . 7 , 5 4 4 , 2 , 5 2 9 , 4 . 
P .O. : 1 1 0 4 , 2 , 1 0 9 7 . 9 , 1 0 8 0 , 3 . C i . n -
t u r c s : 8 2 , 4 , 7 8 , 3 , 7 7 . A. L. : 7 1 8 , 9 , 

Un organe de liaison 
e les étudiant» rithoiitjati 

L e S n u i é t a i i t t i n t e w n t i o n a l 4 * _ 
uwvars i ta ir* aunsaliqua v i e n t 4 e faneer 
un- h u i l e s » d ' M a s n s i t M naatiné à 
créer «m satxane» d'idée» antr* Me P U -
b'MnKtat dea é tud ia»U ealhol iquss et 
à faire annusrttrf e t * idées dans tous les 
m'lieux intellectueis. 

Ce naFletin, intitulé « Service d'in
formation s parai t tous le* troi t mois . 
U a une édition anglais* , qui s * f a i t k 
«i i lwankee (Etats -Unis) « t une édit ion 
française. Celle-ci s e fa i t à Lil le a v e e l e 
coneonrs. de l 'Eeole de journalisme d* 

Université catholique. > 

Au «Mijet dé» secours 

d« mmmm 
Les S y n d i c a t s l ibres ont adressé aux 

Mslres de la rér ion de Ronbaix -Xocr-
cv.-ng la tfécinratVoc dn .Bureau de 
l'X'nioB, laq-wile c o a e e r a e les l m c ) t a 
et le chômajff. 

D a n s c e t t e le t tre , l e s S y n d i c a t s 
Mi>r«s adreaaent u n remercleraent tcut 
p t i t l c u l i e r ponr 1" effort soutenu qui e«t 
accompl i a c t u e l l e m e n t par l e s Muni
c ipa l i tés e n faveur des ouvriers e iÔ-
nitnrs . 

I l y a Heu àe relever, ÉftW rct te 
déc larat ion, la p a s s a g e a v i v a n t : 

L«« Syndirats librtf, dWênieorn des inféVfts 
ourri>ri. considèrent aussi q*a al es< tout à 
/ait rospcttsble qi*e, dan* U pays, certain*» 
pssrsrrnnal.tés; pl*vcée« à la tète du mouvement 
d* défento d«s ootitribna>bîf>s «ievrit uni, dtn« 
djx« articlec linrrés à U presse, 1* dtMense r>* re-
venduoationj, qui penrent être «éfitirnes à des 
stta«euf>« t*rat à fart tixjttsrrfretes et rMirnlement 
passionnées eoabre la loi des Asiiu-snoes «o-
riales. Quel les irTonp^majot» 4* «3ontribnabl#« 
TeiLent bien reste* sur leur terrain, s'ils tien
nent à ne pas a'alipn-fr l'opinion publique, 
n'attaquent pas d-es lois cotns>aes néqsssaires. 
pour la ttérfea>s« desqueJles les groupeenents ou-
rriers lerocit prêts umnime»ri«rit * • • l rv r . 

Noms sTontt Osnta i faire* TSIOÎT ee» pon*idei-
rsrtioni de» justice et de simple humanité. Nous 
•won* compris, aon« n'en djoutons pss, par 
l'entetnbïe des contribuables. 

UC0f<<>US 
DES RADIO-CLUBS DU NORD 

A HAZEBR0UCK 
U n e assemblée générale extraordi

naire des Tadio-clubs de la région du 
Ncrd se t iendra demain, dimanche 18 
iuin, à Hasebrouck. 

U n déjeuner amical réunira d'abord 
n e eonirressistes à 1 3 h. 

L a téance de travail commencera à 
l'.ï h . On y entendra d'abord les r a p 
ports moraux, celui d u conjrr&s de l a 
Tcdérat ion et celui du congrès du Mans . 

I l y sera longuement question de l a 
taxe sur les appare i l s récepteurs et de la 
s i tuat ion f a i t e aux «Editeurs dans le 
ï ' o r d . 

LE J U B I L É D E M. HATEZ 
A D O U A I 

L a souscript ion du banquet organisé 
dimanche e n l 'honneur d e M. Paul 
r layez , sénateur, dont on fêtera le j u -
r.M -politique, e s t close. D o u z e cents 
convives part ic iperont à ces agapes. 

LE P A I N A 1 F R . S S D A N S 
U N VILLAGE D U P A S - D E - C A L A I S 

L a munic ipal i té de Beaumetz- les-Lo-
ges , a décidé de prendre un arrêté 
f i xant l e pr ix d o pa in à 1 fr . 5 0 le 
kilo. 

LE MARIAGE DU PRINCE 
DES ASTUR1ES 

Genève, 1 6 ju in . — D e s membres de 
la famil le de Mlle Edelmira Sampedro-
Ocejo, l a f iancée du prince des A s t u -
ries. ont annoncé leur arrivée p o u r de
main à Lausanne. Ce qui semble s igni 
f ier que la célébration du mariage est 
prochaine. 

E n tout cas , les quelques di f f icultés 
qui t 'étaient produi tes au consulat g é 
néral d 'Espagne à Genève, concernant 
les p a p i e r s d'état c ivi l e t les titres d u 
fil» de l'ex-roi d 'Espagne , ont été ré
g lées e t il ne semble p lus qu'aucun obs
tacle subsiste. 

L a cérémonie rel igieuse sera suivie 
(Vun déjeuner et d'une réception inti
mes. 

L'épilogue de l'affaire 
des lettres anonymes 

de Toulon 
I « tribunal correctionnel <le Toulon, 

présidé p a r M. Auzières . a rendu, ven
dredi matin, son jugement dans le pro-
•** des lettres anouymcï . intenté à Mlle 
Germaine Poul iot . Celle-ci a été con-
c: mnée à s ix mois de prison avec sur
sis. 

Mme Sept ier . veuve de l'avocat dé
r i d é au cours de l'instruction judiciaire 
et qu i avait reçu des lettre» anonvmes , 
u obtenu un franc do dommages- inté-
réis, conformément aux conclusions de 
srn svocat . 

— La DMW «« BSSM-Aatrleh» » M 't 
thMtrt d ' i m minifesution «n fir.«ur du chan
celier Dotlfuu «t d> t'Antrrfee indépendante. 
Use bs«arre • abouti t l'erwteiea o>» sa-
tiorvau\-iociali!t*§ bon de la aalle, par les 
di<r>atéa nociaux démocrates et par les chré
tien» sociaux. 

LE POLONAIS 
qui tua ua gaid» ihatxssftre 

est ciBaeSJBf i «sort 
L a Ce*» d aaatsea e u Pne-ne -Ce la l t 

a Jugjé h i e r • « • « n i t e Polonné* A a t o a 
CweJdaUsa l . 3 6 a n s . au teur d e l'a*-
snsstnat de M. Iraclermortrer. le garde-
c l .ampétrc de N o y e l l e s - s o n s - L e n s . 

Le 2 2 n o v e m b r e dernier, la Pian* 
nais , de paaaage dans ce t te commui . e , 
pi'nétra c b w M~» r i r o s , so i -d i sant 
P<ur la i demander nn rense ignement . 
A ee m o m e n t . 'M. Duclermort ier passa 
et , t aa r u e , le Po lona i s prit la fui te . 
Le garde l e ponrsnlvl t . C o m m e 11 
a l 'a i t ê t re rejoint, le bandit t e î e -
tourna e t déchargea s o n revolver sur 
le garde. Celui-ci fut tné net . 

D'une maison de S a l l a u m l n e s on 11 
s é ta i t réfugié , l 'assass in tira encore 
de nombreux coups q> f-"U f-ur ' e s 
«endsrxaes venu» p o u r l 'arrêter. 'Sa-
f.o, Cwljdztnakl fu t a t t e i n t l u i - m ê m e 
et obl igé de se rendre. 

Le P o l o n a i s a é té c o a d a m n f t 
i t e r t . I l sera e x é c u t é k B é t h u n e . 

ReDsdpe*Wgtt ciax 
COTONS 

urwmrooL. m taxa. 
asiportatiosa. 1 .911. ÀasMesi» , baissa. M ; 

• rés i l ies , taies», 1 » ; « s r p t i e n , sasss», l i i à 

NnaSaos 

Tsss» j I W | lest 

i 1 

I l ll> Il 1 Neee-Orktoa. 

I S * t . | j » 

1 
PUp ... 
J i ù s — 
Juillet . 
Aotl 

' M.7 

— M, «tarama Davis, ambessadeDr 
extraordinaire des Kr*t«-Un3s, ca Europe. 
est arrive à Londres. 

— M. Miieast». irard* du eorpt é» V 
Vstiiielo*. «si «Tait rreu a n t r t baTlee dsas 
1» s***, lors d» l'attentat da 7 jais, a *•*• 
eombi à ses b 

S «n « --
t »1 
t »ï 
».1T 
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9 S0 
a J2 
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Bacettes. — Aux Port 
S.S00: m i ports du Oo'afe 
da PacéAque. nulles 

ltrasrtattsss — Pour la 
« • 0 0 : Frasée et Cuatiasst. 
et Obine, 12.000. 

— . — «.45 ».«7 

—'.— 9̂ 59 ».«1 
de l'Atlsstieae. 

13.000; s s l psr" 

Grasde-Bretatr e, 
11.00»; J«*S» M 

CHANGES A VETRANGEF 
LetUree — Sur Paris. «S.0* ; sur Urs»el

le». 242.00 ; Tic. hors Bsneue, 9 t / M , • »/»-
Pr»t » court terme. 0 1/4. 

sTew-Tors. — Sur Paris. 4.74 1/4 ; sur 
Londres et Cab. Transf-, 4.07 1/2; ssr Bruxel
les, lt.SO. 

SUCEES. — Cuba, prompt* liTrsixos, 340; 
1 terne ssr janvier. 142 : mars, 14S ; mai, 
1S2 ; jnill-et. 132 : seTitembrs, 134 ; octobre, 
137 ; décembre. 141. Ventes. 24.000 tonnes 

Roubaix 
Aujourd'hui, samedi 17 juin : 

Aajasra'kul : stiat sV*M ; demain, saint 

Bolall : Levée-, 4 h. 4S : «onebsr, 20 b. 53. 
t o n s : Premier »;saTti«r s » 14 ; aaavtHe 

la «t . 
Bullaun atséereAsslsat pour la Joornes 4a 

17 nus (Bsflon Bord) : Temps médioere, 
eisl »>T«eneur «ois qusrts couvert «vse quel
ques cbtres» d« brnins, surtout su.r I» litto
ral ; vent du «acteur ouest rsodéré ; utaxi-
nura de >rnipérituro eu bais» «ur celui g* 
la vaille. 

Ostaas d'Bpsrfue; Ouverts d« 9 i n i a. 80 
•t as 14 k 17 h. _ _ _ 

IMjusnist-i d'byflsne sociale «s TonUney. 
41. nw «W Oscssl : k 14 b., cmuVkttisa pour 

rtlspssisslrs pl«rr«-d«-Boub»lx. «0, rue é«s 
I | l s i TTsins : à 14 k., consultation pour 
•duKs*. 

Batss STsallllfiaT : Pasc.in* ; Messieurs, de 
9 k 13 b. *t de 13 i 1* b. 30 ; Bais-noires : 
aux tnkmea hemre» 

BlbtUubssus 4s r ie*!» Batlonal» 4«l Arts 
•« Isssstrt*» TuarkOsa ; d. t » 12 b. M de 
1 1 1 91 a. 

LE PLUS GRAND CIRQUE 
D'EUROPE A ROUBAIX 

C'est avee un réel plaisir cjos n o n ap
prenons qt»e le plus grand cirejn* d'Hlurope. 
le plus beau d» Franc*, dont la direction 
« été confiée «u «rentre frère* A X A B , 

les plus jeunes directeur» de etrerus, les 
plus célèbres dompteurs français, aéra de 
p«*s*ge à Roubaix, les lé, 25 et 20 juin 
courant. 

La construction de ce luxueux établis
sement, qui a demandé plusieurs moi* d'ef
forts, a été conçue sur des donnée* mo
dernes et de grande envergure, <rui sur
passent de beaucoup tout ea q*i a été 
conçu k ce jour dan» la domain» du cirque. 

C'est le seul établissement qui a été au
torisé à s'installer à Pari* pour prendre 
part aux f f tes des Investies, ceci fracs à 
son h u e . ses lumières, la richesse d* ses 

et son programme de tout pre
mier ordre. 

Le f s l a du Petit Mande 
Artistique 

C'est demain d i m a n c h e 1 8 ju in , é 
1 5 b. 3 0 , q u e le r ideau s e l èvera a 
l 'Hlppodrome-Théâtre , pour l e g s l a 
du « P e t i t Monde Art i s t ique >. 

On connaî t le c h a r m e qui s e d é g a g e 
d-3 ce* représentat ions e x q u i s e s , t a n t 
l a r la fra îcheur dea c o s t u m e s que 
par la n a ï v e spontané i té des pet i t s 
acteurs . 

C'est un spec tac le dé l ic ieux qu'il 
f au t r o i r e t admirer . C ' e t t t o n t e l 'en 
fance qui se révè le d a n s cea parodies 
et s a y n è t e s . Car l e s professeurs de 
c e p e t i t m o n d e Joyeux e t rieur o n t 
bien e u soin de cul t iver c e qui f a i t 
son plna grand c h a r m e , le naturel . 
L i , r ien d'apprêté ni d e convent ion 
ne l , g ù contraire "tout r ' é ' n 'siarple, 
léger , puéri l , e n u n m o t . 

E t c 'es t a v e c cea méthodea , et 
auss i é v i d e m m e n t a r e c une bonne 
do te de p a t i e n c e e t une compréhen
sion parfa i te de c e s jeune* Intell i
g e n c e s que l e s organ i sa teurs : Mm• 
Kulté-Carpentier , M. Jacqnea Bo- iue-
hon, M. Urbain B e t t r e m l e u x , e tc . , 
ont réuss i k obtenir d e s résul tats m a -
gvtnques . 

Le programme qui sera exécuté 
d i m a n c h e à l 'Hippodrome sera un de» 
mei l leurs qui a ient é té donnés jusqu'à 
présent par le « Pe t i t Monde ». 

Outre les aud i t ions de l 'orchestre, 
composé de professeurs du Conserva
toire, quinze numéros de g e n r e s tota
l e m e n t différents l e s "us des autres 
seront Interprétés par les j eunes 
a l t i s t e s . Citons n o t a m m e n t la cé'.ébre 
« l'araile des so ldats de bois s . rede
mandée par de nombreux spec ta teurs , 
e t qui a été remaniée e t a l l ongée . 
Citons auss i la grande féerie , a Au 
seuil du P r i n t e m p s c l a i r » dans la
quel le le « P e t i t Monde » pourra 
donner sa pleine mesure , et enfin 'es 
ci «ombles , choeurs, ba l l e t s , e a y n f t e s , 
e tc . , qu raviront l e s personnes ;>ré-
set ites . Il fau t rendre h o m m a g e aux 
efforts des professeurs qui s o n t arri
v é s il dea exécut ion» auss i parfa i tes , 
d ignes d e s mei l leures troupes pro fe s 
s ionne l les m a i s embel l i e s de tout le 
c h a r m e de l 'enfance. 

I l y aura d i m a n c h e une belle 
après-midi A passer a l 'Hippodrome. 
Ou p e u t retenir s e s p laces chez M"' 
Jubé , rue de la Gare, où la locat ion 
se poursui t a c t i v e m e n t e t s a n t arrft . 
Hall* Filas, "à kilo délicieux Café, 9.00. 80 

LA S O U S C R I P T I O N 
U R L'ÉRECTION d'un MONUMENT 

A LA MÉMOIRE 
D'EUGÈNE MOTTE 

On sait qu'un comité s'est formé à 
Roubaix pour ériger un iiinni—int des
tiné à perpétuer la mémoire du grand 
Roiabaieien que fut M. Eugène Motte. Ce 
monument sera placé à l'angle du boule
vard Gambetta e t de la rue de fUaion, 
à peu de distance de la Goutta d* Lait. 

L a souscription ouverte marcha bon 
train. Le Comité d'initiative nous com
munique la liete suivante : 

M. et Mm* Encens Rasson Matkao, S.000 
1rs ; U. Achilto Dslsoutr», 2.00» fr» ; Com-
parnie d'assurances « Les Industriels Fran
çais s, 2.000 fra ; U. Aloxandrs Dslaoutre. 
1.000 frs ; K. T«n»«ry, d* iails, 1.000 tn : 
M. Lucien Koblet. J.000 t r» ; Itablissesstni* 
P»ul Bonne et C*. l.OOO frs ; Anselssa. De 
wsvris File «t c " . 1.000 fr» : U. Lsuie 
Allard Sis, 500 frs ; K. Tialst, d» Lsdz 
.«Polsan.), J00 frs ; Comaanr» de TMaUers, 
tOO frs. H . • 

L n mauvait** «a*g»st auront beau di ts : 
U n'y a que de bonnes langues et des assatn 
frais à la T R I P E R I E MODERNE, Halls* 
Centrales, SJ et SI. l i r r e à domicil. OOOd 

UN BEAU SUCCÈS UNIVERSITAIRE 
Nous apprenons arec plaisir le ssoerts 

qu» vient de remporter notre eonertoyen. 
M' Xves Brin-lien, avocat stagiaire au bar
reau de Lï le , qui a soutenu-, le 14 jnin 
dernier, devant la Faculté de Droit s e 
LXe, «n tbèsp de doctorat en Droit, k Ja-
o w l l e le jur» a dïceroé In mention « tr i s 
b.eu ». 

Uf Yves Brochen a analysé dans son 
ouvras*1 ls notion de ivviwe juridique dans 
le» actions en responsabilité civile. Il y a 
préc se les appucatrons de cette notion à 
la aojutiott de diverses cWrjctktés pratiques 
posées par les Dombreux procès ea res-
porasablliré eivile exercés dersiis ces der
nières années et, notamment, i l'occasion 
de*, si fréquents nec-sdersts rTautomohUes. 

C'est donc une étnde d'un intérêt tout 
à fait acouet qui vatst k notre eonertoyse 
la distinction pour kqueBe noue ic tsmes 
heureux de lui adresser toutes nos félï-
o'istiotRt. 

APRÈS LA PARTICIPATION 
DES « X L » 

AU CONCOURS DE NARB0NNE 
M. le maire de Roubaix. vient de rece

voir de aes collègnes. MM. le docteur 
Lacroix, maire de Xarbonne et Brilieres, 
maire de Toulouse, des lettres daa» les
quelles ils lui font part ds l'iiu»r«s«sin 
profonde «t dnrabée qne « Le» X L » ont 
laissée parmi les populations d* es* denx 
ville». Il» le prient ainsi d'vrpTissttr n e 
fois de plus à not destins-nés eboriatsv, 
leur» sentiment» de gratitude. 

En transmettant i M. Efierats Oersti-
baix. l e sympathique président actif des 
c X L » la copie de ces lettres. M Trrta 
an nom de l'Administration m-tmicirpale, y 
a joint ses félicitations. 

m. 
JLLt 

itroeii. 

"m 
HENRI GERMAIN 

_ a n * sustrr» da M' 
OaHstr vot te pi h e t * J*L e n naeti 
d » K . «la Cbarrrilla e t eTnne a n t r 

ne «va* «n Rnaaàtt 
— Met», f t rr tn . l e n e é e e brait ponr 

d â t u m p » y i n o t 
— Vnan a e w r a M. d* C k i r v i l l e t 
— P a e « n u i * . B i e n « a a f a i e te n i a * 

v f e n » «I» i il II i - xTèrr «W la 
taalbaatxsuuw viatttne a>) aaea e ^ a t a r i , i'ai 
U n n k • » « * t u g f t o t a n t srVaiava. Vo* 

, Madame. 
_ • eeanoVu-

Ja « i e PanésTs* a* aena 

«et*. 

art , j e ne pa ie roa» prier 
i «Ma. A eatte s e t * » t a » 

— Alors , eomment f a i r e f 
— M a fo i , le p in* s imple e t le p l u s 

sûr e n même terni os serait une orome-
aatr* sur l e bord 4 e U Méditerranée. S i 
toutefois Tons n'r r o r e z aucun ineen-
lâruent. 

— Aucun en votre compaernie. 
En achèvent . Martruerite de BrasVes 

t e tara, prêta à suivre le détective. 
E n p e n de t?mp8. i ls atteignirent le 

honlerard de la Mer. où le* passant: 
devenaient rare*. 

Tout d'abord, la cantatrice expliqua 
eemment, avant connu le dépar t de 
F m o t p o n r l'Altrérie. el le avait résoin, 
tustrjnde* p a r a n pol ic ier runae. de tni-
rr* l'aiffrefln. 

El le taperai t ainsi découvrir faci le
m e n t le* trace* «Je aa l ï l e . 

U n s tfrs-ve indiaoosit ion l'avait vête
n t * à Marseille. El le avait dû laisser 
part ir aval le dévooé Dantrkv. 

Celui-ci a v a n t retrouvé Jes::ne. dés 
a s aaatt rétabli», e l l e t'était embarquée 

Mai* aile venait d'éprouver l a p l m 
doaltsBTfstrte dea detssptiooa, en consta
tant la fertaeture an amnaurin d e J n l e t 
Marti» et la nouvel le dieparition de «on 
•assxstst 

— J e s o n t expl :qnerai dans nn 
instant le* m o t i f s de ce départ , fit M. 
Atat ia . A v a n t cela, j e doit v o n t mettre 
s a e o e r a a t d e ton* le* événement» qui 
t* sont atstemplia devrais notre erirrevoe 

IPeri*. 
B a r e e préambule, le détective apprit 

h son interlocutrice 1'srrestafion da f a » 
e t m t e da CaahrviBe. 

J' d i t anati I «réelle pénible démaren* 
cette a g i e m i o a Parai t contraint, e a 
competrai* de M. de Clairvi l le , apprès 
«M l a ««aTrtfni** de Cnanaris. 

B O l i a a i l r r * le* t i ve la t ion t de Dar-Mif taetnaat gea fit edoptif. paie Me 

s-ventures qui en avaient été les con-
BLqnenees. 

— Ainsi , P a n l Ç a r t o U serait le llls 
rie J e a n de Q a r r v i l l e t s'écria Marsrrj*-
rite . 

— Oui, Madame. Mais , voua le voyez, 
nous n'avons p a s été p lus heureux qne 
vous-même dans notre vovasre. Noue 
avons éprouve à Biakra. un* déception 
aussi cruelle que l a vôtre. 

— J e le resrrotte p o u r M. de Clair-
r&*> Surtout parée que vous m'affirmez 
n a c ce ieunc nonrme est épris d e ma 
Ole . 

— Kccrdumciit . 
— J e a n n e l'aime-t-clle auss i? 
— D e tout© son âme. E l l e souffre 

ai iocetnent de la rtrpture-que provoqua 
U révélation du regrettable passé de son 
oi-re. 

— Vous l'avez m e t 
— J e l'ai aperçue. 
— Comment l'aves-votas trouvée f 
— Belle , mais infiniment triste . 
— Pauvre enfant , e l le souffre! 
A h ! t i j e pouvais ««.fin i n voir , lui 

wrodiraer ma tendresse, j * la conso
lerai»! 

— Ceci n'est pas impossible. 
— Comment f . 
— . Al lez à B i s t r a . vous la verras. 
— Ctinz Maurice Dubraui i f J a m a i s ! 
— Réfléchissez. 
— Jamais . . . j a m a i s ! répéta l l n a e e e a -

• iH* . 
— Prenez frarde. Madame, votre 

orgueil et votre bai ne vont étouffer votre 
amour maternel et votre enfant e a eorrf-
iY.ra. 

— Pae lonarteaip*. j e r o o s le j u r e ! 
Car j ' a m è n e r a i m a fille k son misé

rable père, «n vertu de* droits «ni 
m'eut é t é conféré* p a r 1* jratement de 
séparat ion. 

— Personne n'aurait le pouvoir de 
s ' o p p œ e r à cette revendication légitime. 

— J'ai dé jà const i tué avoué et nré -
venr» M* Galtie-r d e m a volonté bien 
erretée. 

— Ohf o h ! c'est asrir un peu trop 
n-dicaleanent, remarqua M. Alexis . 

— V o u s m e désapprouvez T 
— Absolument. Madame. En essavant 

de reprendre judiciairement votre fille 
ii M. Dubreuil , voua nourrissez l'arrière-
•icnsée de l a si«parer totalement de ce 
oernier. 

— Quand cela serait t 

— E h bien, en atriasant ainsi, vous 
creuses davantatre l'abîme qui vout 
sépare de votre mari , voua incitez M 1" 
J e c n n e à mépriser pent -é tr* son père. 
E t vous l'exposerez, p lus tard, aux 
irirfsoatbrssbles ttitHteuités morale» qui 
atteûmant les en fant s places entre deux 
é p o u x asspsuréfi. 

— Que a i e conseillerier.-vou» d o n e t 
t 'écr is l a en né* h-i ce. ébranlée. 

— D e n x so lut ions sont poMrblea. 
L'une trénéreuM e t d'effet immédiat. 

— L s e a n f l e t 
— Von» remire à Blekra. voir M. D u 

breuil, partionner enfin et retrouver, 
avee l a quiétude, l 'enfant dont vont 
ronrrez voua DarLaster l'affection. Le 
î ô i e es t beau. 

— E t l'antre toIrrtionT 
— Suapsodre tonte action judiciaire, 

îvtourner à P a r t i e t attendre du temps 
et de mon concourt dévoué qne j 'amène 
M. Dubreuil à von* rendre lui-même 
tertre fille. 

— Réuaairee-vous drns cette tâohef 
— J e l'esner*. et si le comte de Clair-

ville veut bien entrer dans mes vues. 
non* obtiendrons peut • être mieux 
encore: __ 

Non* assurerons le i w a h e s r d* M,"' 

Jeanne, en lui ramenant P a u l de Clair-
ville, qu'elle a ime .«i profondément . 

A moit ié convaincue p a r ce dernier 
anrament. la cairtarrice conclut : 

— E h bien, j 'atendrai . 
— A la bonne heure. Madame. Les 

innocents vous en seront nn jour recon
naissants et le pardon viendra xrlus tard. 

— O h ! cela, jamais , j a m a i s ! 
Le ton de la cantatrice convainquit 

M. Alexis qu'il serait maladroit d'insis
ter. 

— Voulez-vous me permettre de vous 
reconduire à votre demeure f fit-il. 

— Volontiers . 
I l offrit galamment son bras à la 

belle Mersruerke de Brasles e t l'aceom-
patma jusqu'à l s porte de son hôtel. 

Le surlendemain. Raoul do Clair-
ville. Dartois . M. Alex i s et Marirueritc 
s'embarquaient à destination de Mar
seille. M. Alex i s avait présenté Dartois 
et M. d s Clairvil le à la balle cantatrice. 

U n lona: entretien, fort émouvant, eut 
l#eu entre 1* comte e t cette dernière. 

Avvmarlés p a r leurs Teatentiment* eon-
'v* Dnbreuil , ris élaborèrent un nouveau 
p. an d'action prua intrénieux que louable. 

Dés ireux d'assurer 1* bonheur de 
Jeanne e t de Paul de Clairville. i ls se 
promirent d* travailler à l'union des 
d é n i j ennes gent . E n explo i tant l ' smour 
de Jeanne ponr l'aviateur, ils espéraient 
t-roroqaer I* départ da la j e u n * fille 
ptmr l a France . 

TTne personne sûre se rJmrgerait de 
favoriaer sa fuite de Biskra, pnis de 
!'t*corapa»TTHT sjuaqu'à Paris . Alor 
Mcrsmerite de Brasles interviendrait e a 
r.uelité de tntrice naturelle, afin d'assu
rer le mariage de sa fille. 

Dès lors, le msr iaan proje té , l ivrant 
J e e n n * à l a puissance de aon mari, 
l'éfoûrneiait da t o n père , car j a m a i s 

Paul de Clairville ne consentirait à 
ravoir Dubreuil . Mais , avaut tout, il 
fal lait retrouver Paul . 

D è s leur arrivée à Paris , les quatre 
voya+reurs se séparèrent. M. Alex i s s'en 
fut au faubounr Montmartre, l 'Inacces
sible à l'hôtel où elle avait laissé Daria, 
dont elle comptait s e séoarcr bientôt. 

Raoul de Clairville et Dartois se ren-
I rent d s n s le somptueux hôtel de l'ave-
nve du B o ; s de Boulogne acheté p a r le 
Irés i l ion . Cependant Dartois ne pouvai t 
sbanrlonner encore son appartement de 
l'rvenue de Versail les. 

— Ainsi , vous allez repart ir* lui 
demanda M. de Clairville, d'nn ton 
affecté. 

Il le faut bien. Mais je viendrai vous 
v t i r tous les jours. 

Sur cette déclaration, l'ex-arareon de 
recettes ae fit eoirrhiire enez lui. 

Comme il passai t devant l a loge de 
ut eoneienre. i l s'entendit interpel ler. 

— Monsieirr. un tAiécramme ponr 
vous. 

Dartois . saisi tPagxpréAansions anxieu
ses, p r i t l s desjeene d'une main trem
blante. 

E t le camr palpitant , il ae hâta autant 
Qu'il p o t ver* son nppartemenL 

A D«in* entré, il déehirs k pointi l lé 
du téréeramme d'une main fébri le et 
lut c e c i : 

« Malade, après Ion? e t douloureux 
voyage, rentre Paris . M'tttandr* gare de 
Lyon, 1 0 heures. 

* PATJL. » 

— Enfin, s'écria l'excellent fcomme, 
mon pauvre Paul , mon cher enfant. . . j e 
vais donc le revoir.!. . . 

E t terrassé tout à coup par une irré
sistible émotion. Dartois s* baissa t e n 
t e r eur u a « â g e , tsMislin. U n «saint le» 

sanglots qui confiaient son eteur a i ten-

M 
vn 

Douloureux «veux 

M. Alexis passant c* matin-là dans 
1 avenue Kléber , t'arrêta tout à coup. 
très surpris , devant le numéro 1 0 , où 
s é l e r a i t le somptueux hôtel du marquis 
de Changit . 

D u eoin de l'œil, il observa ne qui t e 
Cff-sait dans U cour de l'hôtel. 

Le marquis e t son fils venaient de 
descendre d'une automobile arrêtés de
vant le perron e t ils tendaient leurs 
liras vers l'intérieur d u véhicula. 

M. Alexis vit apparaître la marquise 
ne Changis, Mais combien changée! 

ClMneeUnte. les traits t irés et 
empreinte d'une p&lenr de cire, elle 
tomba presque dans les braa d e son 
mari e t de aon fils. 

Soutenue p a r «ux, elle «rmrit «*ea 
pe ine les degré* de pierre, p o i s dis
parut. 

— Saprist i , murmura le détective 
api toyé , la peuva» femme est rudement 
tecchée. Pent-être serait-i l enoà temps 
de lui révéler l 'eristeoce de son véri
table filsT... 

8 o u * l 'ampirs d e cette peneae. p l u 
tôt «réoéreuse, M. Alex i s remonta vara 
la p lace de l 'Etoile et n'ansTMtn «au i 
r s v e n u o du B o i s da Boulotrne. 

U n irastattt après il sormait à l ' U t * ! 
du combe d e Clsirri l le . 

I I remit sa carte à un valet da a h a a -
bre. en traçant au crayon ee seffl mot : 
« t'rjrent ». 

Il n'attendit i-as longtemps. 
Le riche Brési l ien v int le eheroner *t 

l'entraina d a n s aon ctvbinet de travail . 
— «T* s u i t xieureux da TOUS Toit . ML 
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